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Chapitre 1
Sarah se réveilla au son d’alarmes bruyantes et s’assit en sursaut. Elle ne se ferait jamais au bruit ; elle se tourna immédiatement vers le lit pour s’assurer que Vitaly allait bien.
« Pardon, mon chou, je ne suis pas arrivée à temps, » lui dit une infirmière trop gaie en notant ses paramètres avant de sortir de la chambre. 
Sarah se leva de la chaise dans laquelle elle était assise et s’étira. Elle s’était encore endormie. En fait, ça arrivait si souvent que les infirmières n’essayaient même plus de la réveiller lorsque les heures de visite étaient terminées. Depuis l’accident de voiture de Vitaly, elle avait passé la plupart de ses nuits à l’hôpital alors qu’il était plongé dans le coma. 
Deux mois s’étaient-ils vraiment écoulés depuis son accident de voiture ? Sarah observa par la fenêtre le soleil qui commençait tout juste à éclairer l’horizon. Elle ne parvenait pas à croire tout ce qui s’était passé ces derniers mois. Depuis qu’elle était venue travailler pour Vitaly Chekov à VIC Enterprises, sa vie était devenue une véritable montagne russe, pour ainsi dire.
Lorsqu’elle avait accepté le stage, elle savait qu’elle allait travailler avec l’une des meilleures compagnies de logistique de la région, mais elle n’avait jamais anticipé qu’elle tomberait pour lui. Deux fois elle l’avait quitté et deux fois elle était revenue. Secouant la tête, elle regarda la forme étalée dans le lit. Elle ne pouvait toujours pas comprendre le pouvoir que cet homme avait sur elle. Mais comme elle le lui avait dit nuit après nuit en le veillant, elle l’aimait. Elle n’espérait qu’une chose, pouvoir lui dire encore et encore lorsqu’il se réveillerait.
Depuis qu’il avait été tiré de son coma artificiel, il ne s’était toujours pas réveillé et chaque jour qui passait, les médecins étaient moins optimistes, mais Sarah refusait d’accepter qu’il ne se réveillerait jamais. Vitaly était un battant. Un battant passionné et obstiné qui devait se réveiller bientôt car il était attendu. Désespérément.
A vingt-deux ans, l’expérience de vie de Sarah ne se mesurait pas aux plus de dix ans de différence d’âge entre eux, encore moins en raison de son éducation conservatrice, mais ça ne l’avait pas empêchée d’embrasser tout ce que Vitaly avait à offrir. Et même avec son expérience limitée, le sexe était fabuleux. En l’espace de quelques semaines, elle était passée de vierge à des activités sexuelles bordant sur le voyeurisme, qui auraient pu causer un accident si le chauffeur de limousine avait porté plus son attention sur elle que sur la route. 
Et chaque nuit, Sarah revivait leurs frasques sexuelles, souvent avec des scénarios améliorés qui la laissaient haletantes lorsqu’elle se réveillait. Elle espérait vraiment ne pas parler en dormant, car elle voulait éviter que les infirmières ne devinent l’objet de ses rêves. Mais tout n’était pas que des escapades sexuelles. La passion et la motivation de Vitaly n’avaient pas de rivales dans l’industrie ; il avait rapidement développé ses affaires et sa valeur nette à partir de presque rien et était devenu l’un des célibataires les plus riches et les plus en vue de San Jose. Et elle avait excellé sous sa tutelle, assimilant rapidement tout ce qu’il lui avait appris alors qu’elle passait son temps à développer ses affaires et à satisfaire les clients et revendeurs avec des marges de bénéfices grandissantes.
En même temps, tout n’était pas rose. Elle ne pensait pas que quiconque puisse se faire accuser d’espionnage et en sortir indemne. Mais malgré les accusations portées à son encontre, si Sarah ne s’était pas retrouvée au bon endroit au bon moment, elle n’aurait jamais découvert que c’était Marcus, l’un des employés de confiance de Vitaly, qui divulguait les informations secrètes de la compagnie. 
Furieux de cette trahison et souhaitant ardemment détruire son concurrent, Vitaly était parvenu à orchestrer un complot pour exposer Dmitri Nardiv, autrefois un ami cher, et, à sa surprise, tous les membres de l’équipe d’approvisionnement de la branche de la côte est de VIC Enterprises l’avaient accompagnés. Le bureau du procureur général du New Jersey s’était pris d’intérêt aux nombreux contrats d’importation de Nardiv, ce qui avait entraîné son arrestation et l’abandon de ses clients restants, qui avaient quitté le navire et rejoint VIC.  
De ce qu’Ivan, le chef de sécurité de VIC Enterprises, était parvenu à déterminer, l’accident de voiture qui avait plongé Vitaly dans un coma n’en était pas un ; ses freins avaient été sabotés. Et bien que Dmitri ait été en prison au moment de l’accident, il était toujours possible qu’il l’ait organisé – ou une horde d’autres suspects potentiels puisque la descente de justice avait affecté de nombreuses personnes, qui s’étaient soudain retrouvées sans ce revenu d’argent facile. 
Originaire de la Californie centrale, l’idée de gangsters et de tueurs à gage était pour Sarah quelque chose d’inventé à Hollywood et qui n’arrivait pas dans la vraie vie. Elle ne parvenait toujours pas à assimiler la longue liste de candidats prêts à voir Vitaly mourir, ou du moins ses affaires. 
La vibration de son téléphone attira son attention et elle le sortit de sa poche. En soupirant, elle rassembla ses affaires, embrassa Vitaly et sortit rejoindre sa voiture. Elle avait pris l’habitude de garder des vêtements de rechange au bureau et entre la douche de la salle de sport de la compagnie et la cafeteria de l’hôpital et du bureau, elle pouvait passer des jours sans rentrer chez elle. 
Sortant au dixième étage, Sarah accepta avec reconnaissance le café offert par Laurel, la réceptionniste, et s’assit à son bureau. Le décalage horaire de trois heures entre le bureau de San Jose et les clients de New York signifiait que ses matinées étaient bien occupées. 
Elle sourit à la vue des vêtements suspendus dans des sacs de nettoyage à sec. Le personnel de Vitaly s’était allié à Sarah lorsqu’elle était revenue travailler et s’occupait de tout pour elle.
Alors qu’elle lisait ses emails, une demande de conférence vidéo s’afficha à l’écran. Elle l’ouvrit et sourit à Simon en sirotant son café. Le seul membre du personnel restant de New York, Simon avait mis les bouchées doubles et entre sa petite équipe et Sarah, ils étaient parvenus à faire signer tous les nouveaux contrats. 
Il existait toujours des frictions avec les syndicats des directions portuaires de New Jersey et de New York car de nombreux membres des syndicats n’aimaient pas trop l’attention de la police. Mais les employés plus respectueux de la loi étaient avides des promotions potentielles et ils avançaient avec des retards minimaux. Sauf pour un aspect très important. Vitaly Chekov était toujours plongé dans le coma, et ce malgré la guérison de ses blessures physiques. 
« Bonjour Simon. Où en est-on avec l’approbation des douanes sur les dernières marchandises en provenance de Russie ? »
« Tous les produits ont été libérés ce matin et sont en train d’être chargés dans des camions. Ils devraient être sur la route en milieu de journée. »
« Super. Il n’y a pas eu de problèmes ? »
« Aucun. C’est moins cher d’arriver au port de New Jersey, mais les autorisations semblent être données plus facilement à New York. »
« Fais ce que tu penses être le mieux. Mais j’aimerais vraiment arranger les choses avec les dockers du New Jersey. »
« Oui, ils sont toujours en colère. Ça pourrait prendre du temps. »
Alors que Sarah et Simon continuaient à discuter leur liste actuelle de clients et tous les problèmes potentiels, Ivan franchit le seuil accompagné d’un homme plus âgé qui portait un attaché-case. Leur faisant signe de s’asseoir, Sarah termina sa conférence vidéo avant de leur donner son attention. Elle se leva et quitta son bureau alors qu’Ivan lui présentait Joseph Williams, l’enquêteur en chef sur l’affaire de l’accident de voiture de Vitaly. 
« Souhaitez-vous un café ? » offrit Sarah en se dirigeant vers la porte.
« Non, ce ne sera pas nécessaire, » répondit Ivan rapidement. « Mais fermes la porte. » Haussant un sourcil, elle suivit ses instructions avant de retourner à son bureau.
« Quoi de neuf ? »
« Et bien, la portée de Nardiv s’étendrait bien plus loin que ce qu’on ne pensait, » commença Joseph. Sarah l’écouta lui détailler son enquête sur Dmitri Nardiv, qui couvrait plus d’une décennie. 
Il était parvenu à découvrir que Nardiv était impliqué dans l’importation de denrées illégales allant de l’alcool à la drogue et au trafic d’êtres humains. Sur base des fichiers qu’il avait trouvés en possession de Marcus, le plan était de piéger VIC Enterprises afin de détruire non seulement la réputation de Vitaly, mais tout ce qu’il avait créé.   
Sarah devait se rappeler de fermer la bouche à la vue de toutes les preuves accumulées devant elle. Alors que Joseph concluait, elle attrapa son café pour humidifier sa bouche sèche. 
« Vous avez découvert des informations supplémentaires sur l’accident de voiture ? » parvint-elle enfin à dire. 
« Oui et non, » répliqua Ivan. « Apparemment les freins n’ont pas été sabotés par quelqu’un du coin, et on n’arrive pas à tracer quelqu’un en particulier. On tâte le terrain à New York et au New Jersey, mais pas de chance jusqu’ici. J’ai augmenté la sécurité de Vitaly, ainsi que celle de tous les membres pertinents de l’organisation, toi inclue, et j’ai revérifié les antécédents de tout le personnel de VIC ainsi que du personnel de soutien. S’il y a une autre taupe, il ou elle est bien tapie. » 
Sarah déglutit. Elle reconnaissait le besoin de renforcer la sécurité mais se demanda encore une fois pourquoi elle avait décidé de revenir pour continuer les affaires. Si sa famille avait été au courant des problèmes potentiels qui pourraient survenir, ils auraient insisté pour qu’elle rentre à la maison immédiatement. Elle avait même caché la vérité à ses meilleures amies, car Ivan avait insisté pour que tout reste confidentiel jusqu’à ce qu’ils comprennent mieux qui était impliqué. 
C’était la première fois qu’elle leur cachait une telle vérité et durant un temps comme celui-ci, elle avait vraiment besoin du soutien de ses amies. Même si elle savait qu’elle faisait la bonne chose, ça l’aiderait d’avoir un peu de soutien moral. 
Elle se releva et guida les deux hommes jusqu’à la porte. « Merci de me tenir au courant si vous recevez de nouvelles informations. »
« Pas de problème. » Ivan serra brièvement le bras de Sarah avant de se diriger vers l’ascenseur. Elle continuait de le surprendre par toutes les responsabilités qu’elle prenait sur elle sans jamais se plaindre. Ça n’avait pas dû être facile de revenir travailler après les accusations qui avaient été portées à son encontre. Il fallait être une femme forte pour faire le premier pas et faire avancer les choses. 
Bien que VIC Enterprises aurait pu continuer sans elle, son aide signifiait qu’il n’y avait pas de gros problèmes à gérer. Vitaly serait satisfait de voir comment tout se déroulait. 
S’il se réveillait un jour…



Chapitre 2
En gémissant, Sarah fléchit ses mains en dormant. Ça avait été une autre longue semaine et elle se sentait complètement dépassée en se traînant jusqu’à l’hôpital. Encore une fois, les médecins étaient de moins en moins optimistes, mais les infirmières continuaient à renforcer sa détermination décroissante à l’aide d’histoires d’autres patients qui s’étaient réveillés de leur coma.  
Les infirmières suggéraient souvent qu’elle lui parle, et lorsqu’elle ne trouvait plus rien à lui dire, elle lui lisait à voix haute. Ce soir, elle avait apporté une copie de l’une de ses histoires favorites, mais elle était si fatiguée qu’elle avait posé sa tête sur son lit et s’était endormie. Elle avait rêvé qu’elle était pourchassée par Dmitri, et alors qu’elle courait dans les rues de Manhattan à la recherche de Vitaly, partout où elle se tournait, Dmitri était là. 
Elle commença à paniquer et se retourna dans son sommeil. Soudain, Vitaly était là. En un tour de main, il avait attaqué Dmitri avant de prendre Sarah dans ses bras et de la faire tournoyer. Il la serra fort contre lui, et elle pleura en lui expliquant qu’elle l’avait cherché partout. 
Sarah soupira en sentant une main lui caresser les cheveux. Elle se réveilla lentement en se rendant compte que la main posée sur ses cheveux était réelle. Elle leva les yeux et fut surprise de voir Vitaly qui la regardait en caressant sa tête. Prenant une inspiration étranglée, elle l’entoura de ses bras et embrassa son visage. 
« Tu es réveillé ! Je ne peux pas y croire, » s’écria Sarah en pressant le bouton d’appel. Elle se rassit et lui sourit en caressant le côté de son visage. Lorsque l’infirmière passa la tête par la porte, Sarah se pencha en arrière pour lui faire voir qu’il était réveillé. 
« Je vais appeler le médecin de garde. Il devrait arriver bientôt, » leur dit l’infirmière en souriant tandis que Sarah se retournait vers lui.
« J’ai tellement de choses à te raconter. Tout le monde était si inquiet. Je ne peux pas croire que tu es réveillé. C’est fantastique. » Sarah se força à cesser de parler à l’arrivée du médecin de garde. 
« Et bien, Mr. Chekov, content de voir que vous êtes enfin réveillé, » lui dit-il en s’approchant de son lit. Alors que l’infirmière notait ses paramètres, le médecin effectua une série de tests pour s’assurer qu’il n’y avait pas de dégâts nerveux. L’infirmière lui posa un verre de glace pilée près du lit. « A présent, vous allez avoir un peu de mal à parler, mais pouvez-vous me dire où vous êtes et quel est votre nom ? »
« Vi-Vitaly ChCh-Chekov. Hôp… hôpital, » répondit-il d’une voix rauque.
« Savez-vous ce qui vous est arrivé ? »
« Voiture. Freins. »
En hochant de la tête, « Et cette femme charmante ? Qui est-elle ? »
« Sarah. Mmmm… ma Sarah. »
Sarah se couvrit la bouche en luttant pour retenir ses larmes. Elle ne pouvait pas croire qu’il était réveillé et qu’il parlait. Attrapant son téléphone, elle envoya un texto à Ivan pour lui annoncer la bonne nouvelle tandis que le médecin se tournait vers elle pour lui parler. 
« Nous n’en saurons pas plus tant que les tests ne sont pas terminés, mais c’est prometteur, » lui dit le médecin en souriant. « Cependant, il a un long chemin devant lui. »
« Vous n’auriez pas pu vous arrêter à la bonne nouvelle ? » demanda Sarah en lui serrant la main. 
« Non. A présent, excusez-moi mais je dois continuer ma tournée. » Se retournant vers Vitaly, « Mr. Chekov, vous allez avoir quelques journées chargées, nous devons nous assurer que tout fonctionne correctement. »
Après le départ du médecin et de l’infirmière, Sarah s’assit sur le bord du lit. Elle essuya les larmes de son visage, toujours surprise par le fait qu’il soit enfin réveillé. 
« J’ai l’impression de rêver. Que dans une minute, je vais me réveiller dans ce fauteuil et tu seras toujours dans le coma. »
Vitaly lui serra la main en la regardant. Il se sentait toujours incroyablement endormi, et même s’il avait l’impression qu’il devrait faire quelque chose, son corps n’était pas du tout d’accord avec son esprit. Il appuya sa tête contre l’oreiller et ferma les yeux. Cette fois-ci, il allait devoir prendre les choses lentement. 



Chapitre 3
Trois jours s’étaient écoulés depuis que Vitaly s’était réveillé de son coma et il était en train de perdre patience. Tous ses tests étaient revenus négatifs, son IRM était bon et il était parvenu à se lever et à faire dix pas sans aide. Il était certain que s’il était autorisé à sortir, il pourrait engager les aides nécessaires pour accélérer sa guérison, mais ses médecins insistaient pour qu’il reste à l’hôpital. 
Depuis son réveil, il avait reçu un flux constant de visiteurs avides de le voir, mais tout ce qu’il voulait, c’était sa Sarah. Sa chambre se remplissait rapidement de fleurs et autres cadeaux de bon rétablissement dont il n’avait que faire. Ivan entra en portant un grand panier garni.  
« Ah non, pas toi aussi, » dit-il à Ivan, qui posait son panier. 
« Moi ? Certainement pas. Je l’ai intercepté des mains de la mignonne bénévole en sortant de l’ascenseur, » répondit Ivan en observant le panier. « Mmmm, et il contient de la nourriture, » ajouta-t-il en tirant un sachet de mélange de noix et en s’installant dans le fauteuil. 
« Tu sais, ces noix ont été envoyées pour moi. Une bénévole mignonne ? »
« Pas touche, tu es pris, » dit-il en grimaçant. « Et en ce qui concerne ceci, » en agitant les noix, « Aucune chance, patron, tu n’as droit qu’aux aliments pour bébé. Je pense plutôt te rendre service en te débarrassant de la tentation, » répliqua-t-il en fourrant des noix de cajou dans sa bouche. 
En le foudroyant du regard, Vitaly ricana. « Donne-moi toutes les nouvelles. »
Alors qu’Ivan parlait, Vitaly ferma les yeux. Il était dépassé par tout ce qui s’était passé depuis son accident. En plus d’être parvenus à garder tous les contrats de la côte est, Sarah et Simon avaient attirés de nouveaux clients et étaient parvenus à rationaliser le processus des douanes, ce qui faisait plaisir aux clients russes qui avaient hâte de s’implanter aux États-Unis. 
Il pouvait à peine croire que tout fonctionnait sans problème. 
Son dernier souvenir de Sarah avait été le regard blessé qu’elle lui avait lancé lorsqu’il l’avait accusée de voler ses secrets. Il avait été un imbécile complet, et elle, au lieu de l’abandonner, était tombée sur le véritable traître. Et après l’accident, elle avait mis ses sentiments en sourdine et s’était précipitée à ses côtés. 
L’infirmière lui avait même raconté comment elle avait passé la plupart de ses nuits à l’hôpital, à lui lire ou à lui parler. Malgré la façon dont il l’avait traitée, elle était restée à ses côtés. Il se maudit pour tout le temps perdu qu’il aurait pu passer avec elle, et se jura que cela n’arriverait plus. 
« La Terre à Vitaly. » Ouvrant les yeux, Vitaly vit l’expression perplexe d’Ivan. « Si tu es fatigué, je reviendrai plus tard. »
« Non, ce n’est pas ça. C’est juste… »
« Sarah, » termina Ivan.
« Oui. »
« Comme je vois les choses – et à peu près tout le dixième étage et le bureau de New York – tu as beaucoup à te faire pardonner. A commencer dès maintenant, » termina Ivan tandis que Sarah entrait. En voyant le panier rempli de nourriture, Sarah soupira.
« Enfin quelqu’un qui pense à envoyer à manger, » dit-elle en attrapant le paquet de crackers. « Je ne peux plus compter le nombre de fois où ça aurait été pratique. »
« Oui, ben, il était dans le coma, » répondit Ivan en attrapant un cracker.
« C’est juste, » répliqua Sarah en grignotant un cracker et en explorant le reste du panier. « Mais ç’aurait été sympa si quelqu’un avait pensé aux visiteurs. C’est pas comme s’il avait pu profiter des fleurs non plus. »
« Allo, j’entends tout ce que vous dites, » grogna Vitaly en les foudroyant du regard. Se retournant pour le regarder, Sarah ne parvint pas à rester sérieuse et éclata de rire. 
Se penchant vers lui, elle frôla ses lèvres contre sa bouche, « Et je ne peux même pas dire à quel point ça me rend heureuse, » répliqua-t-elle en repoussant les cheveux de son front.
« Bon, je m’en vais, » déclara Ivan en se relevant. Il serra l’épaule de son patron avant de déposer un baiser sur la joue de Sarah. « Je reviendrai te voir demain, » ajouta-t-il en sortant. 
Après son départ, Vitaly attrapa la main de Sarah. « Où en étions-nous ? »
Se débarrassant de ses chaussures, Sarah vint se coucher à côté de lui et lui caressa le visage. En souriant, elle embrassa son front et couvrit son visage de baisers légers. Lorsqu’elle parvint à ses lèvres, elle mordilla légèrement sa lèvre inférieure avant de la sucer dans sa bouche. En gémissant, Vitaly caressa sa nuque et approfondit le baiser. 
Lorsque leurs lèvres se séparèrent, il haletait ; Sarah le regarda avec inquiétude. « Tout va bien ? »
En hochant de la tête, « Oui, il va me falloir un peu de temps avant de retrouver toutes mes forces. Et même si j’aimerais vraiment te faire l’amour, le simple fait de t’embrasser m’épuise, » répondit-il avec regret. 
« On peut prendre tout le temps qu’il faut. Je suis juste si heureuse de te revoir, » répliqua Sarah en lui caressant le bras. Vitaly leva la main pour essuyer les larmes de ses yeux. En riant, Sarah pencha la tête en arrière pour se frotter les yeux, mais il l’arrêta en embrassant la paume de sa main. Serrant le poing, Sarah ferma les yeux.
« Il y a quelque chose que je dois te dire. »
Resserrant son emprise sur sa main, il la regarda, effrayé qu’elle ne le quitte à nouveau. Sarah savait que si elle le regardait, elle perdrait son sang-froid, ce qu’elle ne comprenait pas puisqu’elle lui avait dit tous les soirs depuis son accident. Serrant sa main sur sa poitrine, elle prit une inspiration profonde et ferma les yeux. 
« C’est juste que, c’est quelque chose que je dis déjà depuis un certain temps, mais c’est la première fois que je vais le dire et que tu pourras m’entendre et je ne sais pas pourquoi j’ai tant de mal à le dire, mais tu me rends muette parfois et si tu demandes à tous ceux qui me connaissent, ils te diront que je n’ai pas de mal à dire ce que je pense. » Sarah perdit sa voix lorsqu’elle se rendit compte qu’elle parlait trop.
« Sarah, je… » En secouant la tête, elle l’arrêta.
« Je t’aime, » finit-elle par lâcher. Elle ne pouvait pas le regarder, en tout cas pas encore. « Je ne sais pas exactement quand c’est arrivé, mais le jour de ton accident, je me suis rendue compte que la vie était trop courte et que peu importe quels étaient tes sentiments, j’allais te dire que je t’aimais, Vitaly Chekov. »
A son silence, Sarah ouvrit lentement les yeux, ne sachant pas ce qu’elle allait voir. Elle fut surprise de voir ses lèvres trembler et ses yeux se remplir de larmes. « Vitaly, je… » commença-t-elle par dire. 
« Je t’aime aussi, mon kotyonok, mais je ne m’en étais pas rendu compte. J’avais tellement foutu les choses en l’air que je pensais t’avoir perdue pour toujours. Puis l’accident, et j’ai pensé que je ne te verrais plus jamais, et puis je me réveille et tu me tiens la main. Je ne peux même pas commencer par te dire comment… » mais avant qu’il ne puisse terminer, Sarah l’enlaça dans ses bras en pleurant silencieusement. 
« Oh, Vitaly, je ne veux plus jamais être séparée de toi. »
« Moi non plus, kotyonok, » répondit-il en lui caressant les cheveux. 



Chapitre 4
Après deux semaines de plus à l’hôpital, Vitaly fut enfin autorisé à rentrer chez lui et à ne pas exagérer. Il se fatiguait toujours rapidement, mais pouvait à présent parcourir l’étage entier de l’hôpital avec une aide minimale. Son médecin n’approuvait pas qu’il recommence à travailler immédiatement, mais approuva un temps-partiel s’il promettait d’arrêter lorsqu’il était trop fatigué. Il organisa la visite d’un physiothérapeute à domicile trois fois par semaine et Vitaly s’attaqua aux exercices qu’il devait pratiquer. 
Il était impatient de retrouver sa condition physique d’avant l’accident, mais ce qui l’intéressait encore plus, c’était de faire l’amour à son petit chaton blond. Enfin, s’il était franc envers lui-même, il était plus intéressé par la prendre dans chaque pièce et sur chaque meuble de sa maison. 
Tentant de maintenir un semblant de routine de travail, Vitaly avait commencé à travailler dans son bureau au rez-de-chaussée, mais après une heure intense avec son physiothérapeute plus trop d’heures en position assise, il souhaitait désespérément se coucher. Sarah partageait son horaire de travail entre sa maison et le bureau et venait de rentrer lorsque le physio s’apprêtait à partir.   
Montant lentement les marches d’escalier, Vitaly transpira jusqu’à sa chambre à coucher tandis que Sarah sprintait devant lui. Elle ne voulait pas le materner ; il devait y parvenir seul et sa fierté l’empêchait de demander de l’aide – elle ne voulait pas empirer les choses en le pouponnant. 
Lorsqu’il arriva dans la chambre à coucher, elle avait retiré les couvertures du lit et placé sa tablette et son téléphone sur la table de nuit. En lui souriant, elle marcha dans sa direction et attrapa sa main. En l’embrassant, elle l’attira vers le lit et il s’assit en soupirant. 
« Je ne pensais pas que ma guérison serait si difficile, » dit-il en s’asseyant dans le lit. « Après tout, j’ai été endormi pendant des semaines. Tu pourrais penser que ce serait suffisant. »
« Les médecins t’ont dit d’être patient, » répondit-elle en s’agenouillant devant lui, ôtant ses chaussures et massant ses pieds avant qu’il ne se déplace pour s’adosser à la tête de lit.
« D’un autre côté, je pourrais m’habituer à toute cette attention, » ajouta-t-il tandis que Sarah continuait de masser ses jambes. « Sarah, tes mains sont si douces. » Vitaly ferma les yeux tandis qu’elle lui caressait doucement le corps. Elle avait découvert que depuis son réveil, elle ne pouvait s’empêcher de le caresser, et lorsqu’ils n’étaient pas ensemble, elle pensait constamment à le toucher. 
Leurs deux téléphones vibrèrent en même temps et Sarah le regarda.
« Prêt à te remettre au travail ? » demanda-t-elle avec un sourire chagrin. Hochant de la tête, il attrapa son téléphone tandis qu’elle vérifiait ses messages. « Bonne nouvelle, » ajouta-t-elle en lisant un message de Simon. Il tentait de reconstruire leur relation de travail avec la direction portuaire de New Jersey et il avait réussi à négocier une trêve avec le syndicat. 
Vitaly attrapa son téléphone et les plaça tous deux sur la table de nuit avant de s’adosser contre la tête de lit. 
« Ce serait un excellent moment de te dire à quel point je suis fier de toi et de tout ce que tu as accompli pendant que j’étais à l’hôpital, mais j’aime trop le toucher de tes mains. N’arrête pas. »
En riant, Sarah se releva du lit et Vitaly ouvrit un œil pour la regarder. « Tu as arrêté, » dit-il platement. 
Attrapant une télécommande, il alluma la musique et le son d’un air de jazz aux accents de saxophone leur parvint des haut-parleurs. 
« J’ai l’impression d’être un peu trop habillée, » taquina Sarah en se débarrassant de ses chaussures. En lui tournant le dos, elle ferma les yeux et permit à la musique de la traverser. Elle n’avait jamais apprécié le jazz avant de le rencontrer, mais elle adorait à présent les accords et la façon dont ils vibraient en elle alors qu’elle commençait à se balancer en rythme. Levant les bras, elle pencha la tête en arrière et laissa la musique couler à travers elle en vagues tranquilles. 
Descendant la tirette de son pantalon, elle l’abaissa sur ses hanches puis le long de ses jambes. Se penchant à la taille, elle glissa hors de son pantalon avant de le jeter au pied du lit. En se retournant, elle continua à danser en tirant l’ourlet de sa chemise et en le passant au-dessus de sa tête. 
Les yeux fermés, elle laissa la musique la bercer tandis que les sons doux du saxophone jouaient leur air mélancolique. En grognant, Vitaly contempla toutes les choses qu’il voulait lui faire tandis qu’elle se tenait devant lui dans un ensemble en dentelles. 
« Femme ! Le médecin m’a dit de ne pas exagérer. Comment veux-tu que j’y parviennes si tu danses comme ça ? Je ne me plains pas, mais… »
Penchant la tête, Sarah marcha élégamment vers le lit avant de ramper lentement vers lui. « Et bien, Mr. Chekov, je propose que tu te détendes et que tu me laisses faire. »
Il la regarda s’atteler à sa ceinture. Libérant la boucle, il se tortilla pour l’aider à l’enlever. La frappant dans sa main, elle lui sourit avant de se pencher devant lui pour la placer sur la table de nuit. En ce faisant, ses pensées la trahirent et elle rougit. Vitaly attrapa son menton et tourna son visage vers lui en caressant son bras.
« Tu te souviens du toucher du cuir sur ta peau ? »
Se mordillant les lèvres, Sarah hocha la tête, ne sachant pas quoi répondre. Il ne l’avait fessée qu’une fois, mais lorsqu’il était plongé dans le coma, c’était devenu l’un de ses fantasmes réguliers ; maintenant qu’il était réveillé, elle ne savait pas comment aborder le sujet. Vitaly sourit, ravi qu’elle soit toujours intéressée.
« Peut-être quand je me sentirai un peu plus fort, » lui dit-il. « Mais là maintenant, tu as un plan, non ? »
Il la libéra et se détendit en attendant de voir ce qu’elle allait faire. Fermant les yeux brièvement, Sarah permit à la musique de la balayer alors qu’elle descendait sa tirette. Il souleva les hanches et la regarda tirer son pantalon. 
Elle était si magnifique, les sourcils froncés de concentration. Il savait qu’elle voulait lui plaire et qu’il devait résister la tentation de contrôler. C’était son spectacle, depuis des mois, et il voulait voir ce qu’elle allait faire. 
Son pied tressauta lorsqu’elle le chatouilla de manière accidentelle en retirant ses chaussettes. Plaçant un de ses pieds sur ses genoux, elle le massa avant de se pencher pour embrasser le coup de son pied. Il siffla du chatouillement causé par ses cheveux. Attrapant son autre pied, elle massa la plante avant de pencher la tête pour placer un baiser correspondant sur le coup du pied. 
Lui écartant les jambes, elle rampa entre elles. Elle glissa ses mains le long de ses jambes et les massa doucement en fixant Vitaly du regard. Elle sourit timidement et embrassa l’intérieur de ses jambes tandis qu’elle remontait le long de son corps. 
Vitaly ferma les yeux et profita du toucher aérien de ses cheveux qui chatouillaient sa peau. Il se mélangeait au toucher excitant de ses doigts tandis qu’elle remontait le long de son corps. Il était en train de décoller lorsqu’il sentit la chaleur de son souffle le long de ses jambes. 
Dès le moment où ils s’étaient rencontrés, elle s’était ancrée en lui et il savait qu’il ne pouvait plus vivre sans elle. Il gémit en sentant sa langue lécher son aine avant de commencer à le sucer. Levant les bras, il serra les poings derrière sa tête pour résister l’envie d’accélérer sa cadence. 
En commençant au bas de sa hampe, Sarah lécha et embrassa sa queue jusqu’au gland. Elle fit attention à ses réactions pour passer plus de temps sur ses zones érogènes. Il commença à se tordre sur le matelas. 
« Sarah, » gémit-il. « Tu vas me tuer. » A la pause de Sarah, il la vit le fixer du regard. « Pardon, j’ai mal choisi mes mots. Continues… s’il te plaît. »
Attrapant sa bite dans sa main, elle commença à le bander lentement et en rythme, du haut vers le bas, se forçant à ne pas pleurer. C’était vrai que les freins avaient été sabotés sur sa voiture, mais il était en train de conduire dangereusement et elle avait peur d’en être la cause. Fermant les yeux, elle se plongea dans la musique et ajusta ses caresses. Elle se pencha pour embrasser son gland et lécher délicatement le pré-foutre. Tortillant sa langue, elle trouva son endroit favori sous le gland et appliqua de la pression avec sa langue. 
Refusant d’accélérer le rythme, elle comprima sa zone érogène avec sa lèvre inférieure et expira de l’air chaud sur son corps. À son gémissement, elle referma la bouche autour de sa queue. Elle avait attendu si longtemps pour ça que sa bouche commença à saliver tandis que son nez touchait son aine. Soulevant lentement la tête, elle prit un rythme lent en appliquant de la pression avec sa lèvre inférieure le long de sa veine à chaque mouvement vers le bas. 
Vitaly planta ses ongles dans ses paumes en résistant l’envie d’attraper sa tête. Penchant la tête en arrière, il se rendit compte qu’elle bougeait au rythme de la musique. Attrapant la télécommande, il passa à un rythme plus soutenu sous le regard amusé de Sarah. Resserrant son emprise autour de la base de sa hampe, elle accéléra la cadence tandis qu’il levait les hanches à chacun de ses mouvements.
En quelques instants, il sentit le plaisir se déployer tandis que son corps se raidissait avant de jouir. Appelant son nom, il donna un coup de rein en éjaculant. Sarah continua à le sucer tandis qu’il atteignait l’orgasme. Lorsqu’il se fut dépensé, elle se rassit en souriant et en essuyant ses lèvres avec ses doigts avant de les lécher pour les nettoyer. 
En grognant, il l’attrapa et l’attira à ses côtés, se tournant pour lui faire face. 
« C’était incroyable, » lui dit-il en débarrassant les cheveux de son visage. « Tu es une femme magnifique et incroyable. »
« Et tout ça uniquement parce que je t’ai donné ton premier orgasme en plusieurs mois, » taquina-t-elle. À son silence, elle leva les yeux vers son visage. « Hé, je rigolais ! C’est le moment de me dire que c’est faux. » Vitaly haussa les épaules de manière nonchalante tandis que Sarah lui pinçait malicieusement le bras. 
« Aie, » se plaignit-il en se frottant le bas. « Je viens seulement de sortir de l’hôpital ! »
« Oh arrête ! »
Avant qu’elle ne puisse en dire plus, il attrapa ses bras et roula sur elle. Se penchant sur elle lourdement, il tira ses bras au-dessus de sa tête avant de soulever le dessus de son corps. En la regardant, un sourire se propagea lentement sur son visage à la vue de ses pupilles dilatées. 
« C’est ce que tu veux, kotyonok ? » chantonna-t-il en lui pinçant le nez. 
« Oui, s’il te plaît » gémit Sarah tandis qu’il capturait ses lèvres entrouvertes. Plongeant sa langue dans sa bouche, il gémit lorsqu’elle enroula sa langue autour de la sienne dans une danse suave. 
Glissant sur le côté, il mit son poids sur le lit pour ne pas la blesser. Il récupérait bien sa force, mais le procédé était lent et avoir monté les escaliers, en plus de son orgasme, l’avait affaibli. Mais il voulait lui rendre au moins un peu de ce qu’elle lui avait donné. Elle méritait plus. Bien plus. Mais pour l’instant, il pouvait lui donner du plaisir.
Attrapant ses poignets, il glissa un doigt de ses mains jusqu’au milieu de sa poitrine et laissa la paume de sa main frôler ses seins. Ses narines se dilatèrent tandis que de la chair de poule recouvrait sa peau. Vitaly se pencha en avant et embrassa ses tétons en continuant à laisser courir son doigt sur son corps. Tandis qu’il glissait sa main vers sa taille et son entrejambe, il frôla sa chatte tout en soufflant de l’air chaud sur ses tétons à travers son soutien-gorge.  
Sarah tira sur ses bras, frustrée de ne pas pouvoir le toucher. Elle aimait qu’il la domine, mais elle aimait également le toucher et il savait qu’il la frustrait lorsqu’il l’empêchait de faire ce qu’elle voulait. Glissant sa jambe le long de son corps, elle plaça son pied sur sa hanche en se cambrant vers lui. Riant de son empressement, il caressa ses doigts le long de sa fente avant de glisser un doigt sous l’élastique de sa culotte. 
« Tu es si mouillée, kotyonok. Si avide de mon toucher. »
« Vitaly, » gémit-elle en commençant à balancer ses hanches d’avant en arrière. Vitaly glissa un deuxième doigt en elle ; Sarah tira plus sur ses poignets tandis qu’elle se balançait au rythme de sa main. 
« C’est ça chaton, baise-toi sur ma main. Montre-moi ce que tu veux. » Immobilisant sa main, il la regarda se mordiller la lèvre en continuant à balancer ses hanches d’avant en arrière. En gémissant, elle utilisait son pied comme levier pour pousser plus fort, bouger plus vite. 
« C’est ça, » fredonna-t-il en sentant ses muscles se contracter autour de ses doigts. Tortillant ses doigts, il commença à pomper sa main de l’extérieur vers l’intérieur tandis que Sarah tentait de libérer ses poignets. Resserrant son emprise, il les tint en accélérant la cadence. Sarah gémit, balançant sa tête d’avant en arrière en jouissant. Enserrant ses doigts, elle continua à bouger tandis que les vagues de plaisir la submergeaient. 
Avec un cri, elle poussa du pied et se pressa contre sa main. Vitaly grogna en sentant son orgasme tremper sa main. 
Lorsqu’elle se calma, il retira sa main et la serra dans ses bras. Sarah trembla tandis que la transpiration commençait à sécher sur son corps. Vitaly attrapa la couverture et les recouvrit en la serrant dans ses bras. 



Chapitre 5
Vitaly était rentré depuis deux semaines et avait hâte de retourner au bureau. Il avait tout ce qu’il fallait pour travailler de chez lui, mais aller au bureau lui manquait. Et il s’ennuyait. Ses activités étaient toujours limitées et il en avait marre d’être couché. 
Le physiothérapeute lui avait fourni des exercices pour renforcer les muscles atrophiés pendant son coma et lui avait averti de ne pas en faire trop, trop vite, mais son progrès l’impatientait. 
Sarah était au bureau depuis le lever du soleil. Tout le travail actuel était conduit sur la côte est et en Europe, et elle s’efforçait d’être au bureau très tôt pour se rendre disponible aux clients. 
Après avoir terminé ses exercices, Vitaly prit une douche et s’apprêta à aller au bureau. Il se sentait bien et voulait surprendre tout le monde par sa visite. En se glissant à l’arrière de sa limousine, il s’avoua qu’il était heureux de sortir de chez lui pour autre chose qu’un rendez-vous médical. En arrivant au bureau, il fut surpris de voir Ivan l’attendre à l’entrée ; il l’accueillit en lui tapant l’épaule et en lui serrant la main. Se retournant pour regarder par-dessus son épaule, Vitaly vit son chauffeur lui offrir un sourire penaud avant de rentrer dans la voiture. 
« Ne sois pas en colère contre lui, » lui dit Ivan en se rendant à l’intérieur. « Il devait me contacter si tu quittais ton domicile. »
« Tu me fais surveiller ? »
« Je surveille tout le monde depuis l’accident, surtout toi, patron. »
Lorsqu’il entra au dixième étage, il fut accueilli par Laurel, sa réceptionniste, qui sauta dans ses bras pour l’embrasser. En se dirigeant vers son bureau, il vit qu’il y avait une réunion dans la salle de conférence. Il entra et s’assit silencieusement à l’arrière tandis que Sarah exposait l’état actuel des clients et des revendeurs.
Les participants étaient les équipes de gestion de la vente et du marketing, des finances et des affaires gouvernementales, ainsi que le reste du personnel du bureau de New York par vidéoconférence. Il était impressionné par son travail, surtout en considérant que la plupart des autres employés avaient deux fois son âge, si pas plus. Il était clair à la façon dont elle organisait la réunion que ce n’était pas la première fois et que tous la traitaient avec respect.    
Alors que les lumières étaient rallumées pour répondre aux questions, Simon, qui avait une vue complète de la salle de conférence de sa caméra, accueillit Vitaly alors que tous se tournaient en applaudissant. Inquiet d’avoir interrompu la réunion, il tenta de quitter la pièce, mais personne ne le laissa faire. Il se fit rapidement une place à la table de conférence tandis que le reste de l’équipe continuait, en faisant des pauses qu’il rattrape ce qu’il avait raté. 
Après la réunion, plusieurs membres de son équipe de gestion s’arrêtèrent pour lui parler et lorsqu’il fut enfin capable de quitter la pièce, Sarah était déjà retournée dans son bureau. La suivant, il entra dans son bureau et elle se leva pour l’embrasser.
« Quelle bonne surprise, » lui dit-elle en souriant. « Si j’avais su que tu venais, j’aurais reporté la réunion. »
« Non, pas de problème. C’était une décision spontanée, je suis juste désolé de t’avoir interrompu. »
« Jamais, » lui dit-elle en le regardant d’un air inquiet. « Tu veux t’asseoir ? Ou aller dans ton bureau ? »
Vitaly détestait avouer qu’il était fatigué, mais sa tête tournait. Glissant un bras autour de sa taille, Sarah lui permit nonchalamment de se pencher contre elle tandis qu’ils se dirigeaient vers son bureau. Une fois à l’intérieur, il se pencha lourdement contre son bureau avant de se retourner et de s’asseoir sur le canapé en soupirant. 
« Je ne m’attendais pas à être déjà aussi fatigué, » dit-il en se rendant compte qu’il transpirait.
« Prends les choses au jour le jour. »
« Et certains jours sont meilleurs que d’autres. Oui, je sais. Mais c’est extrêmement frustrant. » S’asseyant près de lui, Sarah pinça sa jambe en se penchant pour l’embrasser.
« Je pense que c’est génial que tu sois venu aujourd’hui. »
Avant qu’il ne puisse répondre, Diane, son assistante personnelle, et Susan, sa secrétaire, entrèrent dans son bureau. L’accueillant joyeusement, elles lui racontèrent ce qui se passait dans leur vie et quelques anecdotes de bureau. Souriant poliment, il hocha de la tête en les écoutant. Il attira brièvement l’attention de Sarah, en train de décrocher son téléphone. Le signalant du doigt, elle se leva et quitta la pièce tandis qu’il la fusillait du regard. 
Il ne pouvait pas croire qu’elle ne l’ait pas aidé à se sauver d’une situation qu’il ne savait pas comment gérer. Il ne savait pas comment les interrompre, mais il n’avait pas été au bureau en plus de quatre mois et il n’était vraiment pas intéressé par les histoires de pot de chambre de Diane ou le nouveau partenaire d’exercice de Susan. Bien qu’il apprécie son personnel et leur dur travail, il n’était pas encore prêt pour ce niveau de discussions personnelles. 
Il pensait à toutes les mauvaises choses qu’il allait faire à Sarah pour la punir de l’avoir abandonné lorsqu’Ivan entra dans son bureau en portant un plateau de cafés. « Mesdames. Patron, » dit-il en les distribuant. « Je sais bien que vous ne l’avez plus vu depuis des mois, mais je dois lui parler. »
En se relevant brusquement, les deux femmes embrassèrent Vitaly sur la joue avant d’attraper leur café et de quitter la pièce. 
Sirotant son café, Vitaly soupira. « Ou tu as un timing impeccable, ou Sarah t’a contacté. »
En souriant, Ivan s’assit en face de lui. « J’aime penser que j’ai un timing parfait, mais c’est Sarah. Elle pouvait voir que tu en avais par-dessus la tête, mais vu comme tout le monde a travaillé dur, elle n’avait pas envie d’être celle à les foutre dehors. »
« Quelle femme intelligente. »
« C’est clair, et on a tous eu de la chance qu’elle soit là. »
« Moi en particulier. »
« Toi en particulier. »
« Hé ! »
En riant, « Quoi ? Je ne faisais qu’acquiescer avec toi. »
« Tu n’avais pas à le faire aussi vite. »
Tandis que les hommes continuaient à discuter et à rire, Sarah frappa à la porte avant de jeter un œil à l’intérieur. « Le champ est libre ? »
« La voilà, » dit Ivan en se relevant. L’embrassant sur la joue, il lança un salut moqueur à Vitaly avant de sortir du bureau.
S’asseyant à côté de lui, Sarah déposa plusieurs dossiers sur la table. 
« J’ai pensé que comme tu étais là, tu pouvais consulter les derniers chiffres. » Et pendant les deux heures qui suivirent, ils travaillèrent ensemble sur les dossiers les plus difficiles tandis que Vitaly lui faisait part de ses idées de solutions potentielles. Sans s’en rendre compte, le soir était tombé et Laurel entra dans le bureau pour leur souhaiter une bonne soirée et leur dire que tous les employés étaient partis. 
Alors que Sarah se levait pour étirer ses bras, Vitaly admira son profil. Il lui rappelait une photo qu’il avait vue dans le ranch de sa famille. Elle ressemblait très fort à sa mère avec ses cheveux blonds, sa silhouette voluptueuse et sa petite taille par rapport à son père et à ses frères qui étaient très grands. Il avait toujours fréquenté des femmes qui étaient plus proches de sa taille, mais il devait avouer qu’il aimait la façon dont Sarah se tenait à ses côtés. 
Et son chaton fougueux savait comment tenir une réunion et gérer des clients. Lorsqu’ils s’étaient rencontrés, elle lui avait fourni des exemples du genre de travail qu’elle avait effectué sur le ranch familial et bien qu’il ait douté de ses capacités, il était clair qu’elle pouvait facilement transférer ses compétences dans un domaine de logistique. Il sourit en se rappelant lui faire l’amour durant l’orage. 
« J’aimerais lire dans tes pensées. »
« Pardon, quoi ? » Vitaly secoua ses pensées et regarda Sarah qui lui souriait.
« Tu étais perdu dans tes pensées. »
« Oui. » En jetant un œil aux alentours, il vit que la réception était plongée dans l’obscurité. « Laurel a dit que tout le monde était parti, non ? »
Sarah acquiesça de la tête.
« Bien, fermes la porte. »
Alors que Sarah se dirigeait vers la porte, il admira sa démarche. Elle s’était débarrassée de ses chaussures des heures auparavant et se déplaçait à pieds nus de manière aérienne. En se retournant, elle rougit à la vue de son regard perçant. 
« J’adore te voir rougir, kotyonok. Viens ici. »
Alors qu’elle le rejoignait, il prit sa main. La retournant, il embrassa le point délicat de son poignet avant d’embrasser la paume de sa main. La guidant entre ses jambes, il souleva sa blouse pour embrasser son ventre avant de descendre la tirette de son pantalon. Il le baissa sur ses hanches puis le laissa tomber à ses chevilles. Il l’aida à s’en débarrasser et la ramena entre ses jambes. 
Attrapant sa blouse, il la glissa par-dessus sa tête et l’admira, debout devant lui et portant un demi soutien-gorge et un string assorti. En gémissant, il posa ses mains sur ses hanches et l’attira vers lui. Embrassant son ventre, il le mordilla doucement et Sarah retint sa respiration.
Serrant ses épaules, elle le regarda remonter jusqu’à ses seins. Il glissa les mains sur sa poitrine et massa ses tétons avec ses pouces. Les yeux de Sarah commencèrent à se brouiller tandis qu’une sensation très familière commençait à remuer au fond d’elle, que des vagues de plaisir commençaient à se déployer. 
Sentant ses jambes trembler, Sarah s’agenouilla sur lui tandis qu’il glissait les bretelles de son soutien-gorge sur ses épaules. Baissant les balconnets, il laissa son soutien-gorge et admira ses seins. L’attirant vers lui, il attrapa un de ses tétons dans sa bouche et continua à caresser l’autre. Sarah se mit à gémir et à cambrer le dos tandis qu’il passait de l’un à l’autre, suçant fort un téton en pinçant l’autre. 
Sarah se tortilla tandis qu’il la mordait un peu plus fort et elle sentit son excitation grandir. Elle était toujours surprise que la douleur puisse augmenter son plaisir. 
Vitaly se tourna et poussa Sarah sur le canapé en se glissant au sol. Il attrapa son string et l’arracha d’un côté. Glissant deux doigts profondément entre ses lèvres, il rit lorsqu’elle se cambra.  
« Tu es trempée, » chantonna-t-il en pompant ses doigts de l’intérieur à l’extérieur. Sarah étira une jambe sur le dos du canapé et plaça son autre pied sur son épaule. Soulevant les hanches, elle commença à se balancer au rythme de ses doigts. Ouvrant les yeux, elle baissa ses deux mains vers son entrejambe et plongea ses doigts dans sa chatte. Remontant ses mains vers sa poitrine, elle caressa ses tétons avec sa mouille et ceux-ci durcirent à son toucher. 
En gémissant, Vitaly pouvait sentir son érection. « Tu es si sexy, Sarah, » lui dit-il en tortillant ses doigts en elle. Elle continua à pincer ses tétons, gémissant en sentant son orgasme grandir. Lorsqu’il sentit ses muscles se contracter contre ses doigts, il baissa la tête vers sa chatte et son clitoris. Il l’attrapa entre ses lèvres et le mordilla avidement. 
Sarah pinça ses tétons, criant plus fort tandis qu’elle cambrait le dos. Elle cria son nom et il accéléra ses mouvements tandis qu’il recueillait les jus de son plaisir. 
Sarah se calma, et Vitaly déboutonna rapidement sa chemise et baissa son pantalon sous sa taille. La prenant dans ses bras, il la déposa sur le bord de son bureau. Sarah enveloppa ses jambes autour de sa taille tandis qu’il plongeait en elle.
La tenant par les hanches, il prit un rythme furieux tandis qu’il plongeait en Sarah. Elle le tint fermement pour se balancer au rythme de ses coups de rein. En gémissant, Vitaly pouvait sentir sa queue raidir tandis que le plaisir parcourait son corps. 
En poussant un cri, il plongea en elle avec force tandis qu’ils atteignaient l’orgasme. Il continua à la prendre, la tenant contre elle tandis que leurs orgasmes se dissipaient. 
Enfin, elle prit son visage entre ses mains et l’embrassa tendrement.
« C’était incroyable, » murmura-t-elle en l’embrassant. Vitaly grogna une réponse en reculant et en s’effondrant sur le canapé avec elle. Pas encore prêt à la relâcher, il l’embrassa.
« C’est toi, Mademoiselle Jenkins, qui continue de m’émerveiller. Il y a moins d’une heure, j’étais épuisé et je pouvais à peine bouger. Et à présent, bien, je suis encore plus épuisé et je peux à peine bouger, » lui dit-il en riant. « Aie, » s’exclama-t-il lorsqu’elle pinça malicieusement son bras. 
« Et je croyais naïvement que tu allais me dire à quel point je te rajeunissais, » dit-elle en faisant semblant de le foudroyer du regard.
« Ah, mais c’est le cas, Sarah. C’est le cas. »



Chapitre 6
Sarah referma son manteau autour d’elle en se dépêchant de rentrer au bureau. Elle était à New York depuis trois jours et avait l’impression constante que quelqu’un l’épiait, mais aujourd’hui, c’était encore pire. Après être restée assise à son bureau pendant cinq heures, elle avait fini par prendre un break et avait décidé d’aller se défouler les jambes.
En dépassant Macy’s, la vitrine avait attiré son regard et elle était entrée pour faire des courses en avance pour les fêtes. Se rendant au sous-sol, elle avait savouré un déjeuner tranquille avant de rentrer au bureau.  
En prenant l’ascenseur pour remonter au rez-de-chaussée, elle pensait avoir vu quelqu’un qu’elle avait déjà vu plus tôt dans la journée lorsqu’elle était arrivée au bureau. Elle attrapa son téléphone pour prendre une photo, mais l’homme avait disparu. Elle rentra au bureau en pensant qu’elle était sans doute trop fatiguée, mais cette sensation d’être surveillée ne la quitta pas. 
Lorsqu’elle rentra au bureau, elle décida d’envoyer un email à Ivan pour lui faire part de ses préoccupations. Il lui demanda immédiatement plus d’information, mais puisqu’elle n’avait pas vraiment fait attention, elle ne pouvait pas lui en dire beaucoup plus qu’un homme, grand, la fin de la trentaine avec un long manteau et un chapeau. Après quelques heures de travail supplémentaires, elle décida de s’arrêter pour la journée. 
Pour faire plaisir à Vitaly et à Ivan, elle avait accepté d’utiliser la voiture et le chauffeur de la compagnie. Lorsqu’elle arriva au parking, il l’attendait déjà, mais Ivan avait engagé un garde du corps supplémentaire pour l’escorter à son appartement et le fouiller avant qu’elle ne rentre. Serrant les poings, elle acquiesça et entra dans la voiture. Elle espérait vraiment que sa vie n’allait pas être une suite de cet épisode. 
Lorsqu’ils arrivèrent à l’appartement, le garde entra en premier tandis qu’elle patientait sur le seuil. Après s’être assuré que tout était en ordre, il lui souhaita une bonne nuit. Une fois qu’il était parti, Sarah ouvrit une bouteille de vin et décida de prendre un bain. En trempant dans la baignoire, elle repensa aux évènements de la journée et lorsqu’elle fut prête à sortir, elle n’était toujours pas convaincue qu’elle avait été suivie. 
Sarah entra dans la chambre à coucher et admira la ville à travers les immenses fenêtres. Elle adorait les lumières de Time Square qui baignaient la pièce d’un kaléidoscope de couleurs. Ayant soudain l’impression d’être exposée, elle décida de dormir dans l’autre chambre, qui était bien plus petite et mieux protégée. Attrapant son vin et sa tablette, elle s’installa au lit avant d’appeler Vitaly. 
« Kotyonok. Tout va bien à New York ? »
« Oui tout va bien. Je pense avoir terminé mes affaires demain et pouvoir rentrer en Californie, peut-être demain soir. »
« Tu ne veux pas passer le week-end ? »
« Tu me manques trop et je ne veux pas rester sans toi. Et puis… Ivan t’a parlé de mon email ? »
« Oui. Tu as revu cet homme ? »
« Non, mais j’étais vraiment mal à l’aise. J’ai essayé de dormir dans la grande chambre et puis, il faut vraiment installer des rideaux ou des volets. J’avais l’impression d’être exposée au regard de tous. »
En riant, « Nous pouvons installer des rideaux si ça peut aider. »
« Oui, je pense que oui. »
« Donc, tu dors dans la chambre d’ami ? »
« C’était mon intention. J’ai pris un bain et je déguste un très bon vin, mais je ne pense qu’à toi. »
« Ah ? Je suis là pour toi. Tu veux me montrer à quel point je te manque ? »
Souriant malicieusement, Sarah plaça la tablette sur le banc au pied du lit. S’adossant au lit, elle le regarda. « Tu me vois bien ? »
« Oui. »
Attrapant la ceinture de sa robe de chambre, elle la dénoua et l’ouvrit. Elle plia le genou droit et écarta ses jambes en faisant courir ses doigts lentement sur son corps. Penchant la tête, elle regarda Vitaly et sourit à la caméra. 
« J’aimerais que tu sois là, » lui dit-elle en baissant les mains sur sa poitrine tandis qu’il la regardait. 
Ses mains frôlèrent ses tétons. Alors qu’elle déplaçait ses doigts autour de ses aréoles, ses tétons durcirent et se raidirent. Elle ferma les yeux en pinçant gentiment ses tétons. Sa bouche s’écarta et elle lécha ses lèvres d’envie. Elle caressa doucement son ventre avec une main tandis qu’elle continuait à masser ses seins et à pincer ses tétons avec l’autre. La peau de Sarah frissonna lorsqu’elle vit Vitaly se pencher en avant. 
Elle gémit tandis que ses doigts trouvaient son clitoris et le caressaient. Son corps trembla et elle se mordit les lèvres. Elle trouva sa chatte et imagina que c’était Vitaly tandis que sa main dénichait sa fente. Avec deux doigts, elle sépara ses lèvres et continua à caresser son clitoris. 
En plongeant un doigt dans sa chatte, elle se rendit compte qu’elle était trempée. Haletant, elle glissa facilement deux doigts à l’intérieur tandis que ses muscles tentaient de repousser l’invasion. 
Balançant les hanches, elle poussa le matelas avec ses talons en cambrant le dos. Les délicieuses sensations se déployèrent dans son corps tandis que son orgasme grandissait à l’intérieur. Elle ferma les yeux mais Vitaly l’interrompit.
« Regard moi, kotyonok. Si je ne peux pas être avec toi, laisse-moi au moins voir la passion dans tes yeux. » Sarah ouvrit les yeux et Vitaly la regarda accélérer le mouvement de sa main. Plongeant ses doigts de l’intérieur à l’extérieur, elle caressa son clitoris avec le pouce en gémissant. 
Remontant les mains, elle massa ses seins et les frotta l’un contre l’autre de manière séduisante. Cambrant le dos, elle écarta encore plus les jambes en se masturbant. Observant son expression intense, elle imagina qu’il était dans la même pièce, assis au bout du lit en la regardant se masturber pour lui. 
En gémissant, elle glissa à nouveau ses doigts dans son entrejambe. D’une main, elle ouvrit ses lèvres, les exposant, tandis que l’autre main cherchait ses zones érogènes. En regardant Vitaly, elle continua à gémir tandis que son orgasme la frappait. Appelant son nom, elle se tortilla sur le lit en continuant de caresser son clitoris et de plonger ses doigts en rythme. 
Elle se calma lentement et détecta des sons similaires chez Vitaly. En souriant de manière aguichante, elle glissa ses doigts dans sa bouche. Vitaly la regarda en gémissant et en appelant son nom. Étirant le bras, Sarah attrapa son verre de vin et le sirota.  
« Oh, Sarah. Tu ne sais pas à quel point tu m’excites. Je suis impatient que tu recommences quand nous serons dans la même pièce. » En rougissant, Sarah acquiesça en se cachant derrière son verre de vin. « Dors bien, chérie. Je t’appelle demain. »
« Bonne nuit, Vitaly. Je t’aime. »
« Je t’aime aussi, kotyonok. »
En souriant, Sarah débrancha l’appel vidéo et éteignit sa tablette. Se glissant sous les couvertures, elle se toucha brièvement. Elle ne savait pas que se masturber pour lui l’exciterait autant. Elle le ferait encore, bientôt.  



Chapitre 7
Vitaly s’arrêta net après avoir fait irruption dans le bureau de la sécurité. Il ne s’attendait pas à ce que Ivan soit en pleine réunion. Depuis qu’il avait lentement reprit le travail, il n’avait pas encore retenu les horaires des réunions des différents départements. Lui faisant signe, il entra dans le bureau privé d’Ivan et s’assit pour patienter. Dix minutes plus tard, Ivan entra nonchalamment et posa une tasse de café devant lui. 
« Bonjour patron. Qu’est-ce qui t’amène ? » Au regard de Vitaly, il s’assit. « Sarah ? »
« Evidemment. Tu as découvert quelque chose sur la personne qui la suit ? »
« Non. On n’est pas encore sûrs qu’elle a été suivie. » Levant la main pour arrêter les protestations de Vitaly. « Mais au vu de la description qu’elle nous a donnée, ce pourrait être une personne engagée par Nardiv. Seulement on n’a pas de preuve. Jusqu’à présent, je n’ai pas réussi à le trouver sur les caméras. »
« Mais on est sûrs que c’est Nardiv qui est derrière tout ça ? »
« Probablement. Mais sans aucune preuve. C’est toi qui le connais le mieux, et ce dont il est capable. »
« Je suis tout aussi surpris que toi. Lorsque nous avons séparé nos chemins, je ne m’attendais pas à le revoir. J’avais pensé au départ que c’était de tomber sur lui l’an passé qui avait tout déclenché. »
Secouant la tête, « On a des preuves qui montrent que Marcus était dans sa poche dès le moment où il a commencé à travailler pour toi. Peut-être même avant ça, et ça c’est du planning. Ce n’était certainement pas une décision spontanée. C’était le plan de Nardiv depuis un bon moment. Il semble vraiment te détester. »
« Encore plus maintenant que le gouvernement est impliqué. Quand est-ce que Sarah revient ? »
« Son vol décolle cet après-midi, elle devrait atterrir vers vingt et une heure. J’envoie une voiture pour la chercher ou tu y vas ? »
Se relevant, Vitaly sourit à Ivan. « Oh, je serai là. »



Chapitre 8
Vitaly regarda son Gulfstream G650 atterrir sur la piste et rouler vers son hangar privé. Sortant de la voiture, il s’y adossa en attendant que l’équipage ouvre la porte et descende les marches. Sarah sortit et lui fit signe en descendant les escaliers et en se dirigeant vers lui. Il était surpris de la voir emmitouflée dans son manteau d’hiver. 
« Un peu chaud pour San Jose, non ? »
Se mettant sur la pointe des pieds pour l’embrasser, Sarah sourit. « C’était le seul vêtement qui me couvrait adéquatement. Tu penses qu’on peut prendre le long trajet pour rentrer ? »
Vitaly ferma les yeux en visionnant ce que Sarah portait sous son manteau, ou pas. Donnant ses instructions au chauffeur, il la suivit à l’arrière de la voiture tandis que l’équipage chargeait ses bagages dans le coffre. Elle avait déjà levé l’écran pour plus d’intimité et était assise confortablement, faisant face à l’arrière, lorsqu’il s’assit en face d’elle. Plaçant ses pieds de chaque côté de lui, elle sourit en commençant à déboutonner son manteau. Attrapant la télécommande, Vitaly mit de la musique en l’admirant. 
Alors qu’elle passait de bouton en bouton, il pouvait voir sa peau se révéler petit à petit. Lorsqu’elle atteignit le dernier bouton, elle ouvrit le manteau et s’exposa en le regardant. 
« Oh Sarah, » fut tout ce qu’il pouvait dire en absorbant sa beauté. Il s’était attendu à ce qu’elle porte de la lingerie, mais elle était complètement nue à l’exception de bas mi-cuisses noirs et de Louboutins. 
Il tendit la main et caressa ses jambes. Se penchant en avant, il l’aida à se débarrasser de son manteau avant de l’attirer vers lui. Sarah se plaça à califourchon sur ses genoux, frôla son érection et commença à balancer ses hanches. Elle avait rêvé de ça hier soir après s’être masturbée pour lui et elle n’avait pas pu penser à autre chose toute la journée. Elle était surprise d’avoir réussi à travailler et était impatiente de monter dans l’avion pour rentrer. 
En caressant doucement sa joue et en le regardant, « Je t’ai déjà dit que je t’aimais aujourd’hui ? » demanda-t-elle en lui touchant le visage.
« Hum, non, je ne pense pas, » se moqua-t-il. 
Elle se pencha pour l’embrasser, mais il parvint à l’arrêter en attrapant un de ses tétons dans sa bouche. Haletant, « Oh, oui je t’aime, Vitaly, » gémit-elle. 
Il fit une pause. « Ah, dois-je croire que tu ne m’aimes que parce que je te fais du bien ? »
Sarah s’apprêtait à protester, mais elle ne parvint qu’à gémir tandis que ses mains caressaient ses seins et que sa bouche suçait ses tétons l’un après l’autre. Glissant ses doigts dans ses cheveux, elle repoussa sa tête tandis qu’il riait entre ses seins. « Mon kotyonok aime ça, non ? » fredonna-t-il contre sa peau tandis qu’elle commençait à balancer ses hanches plus fort contre son jeans. 
La penchant en arrière sur l’autre siège, il déboutonna son jeans en la regardant. Elle glissa ses doigts vers son entrejambe et joua avec son clitoris excité avant de glisser facilement deux doigts à l’intérieur. Elle rougit de voir à quel point elle mouillait.
Levant les doigts vers sa bouche, elle les suça bruyamment tandis que Vitaly grognait. Il baissa son pantalon sous ses hanches et son érection jaillit ; il commença à se masturber en la regardant. 
Il lui ordonna de se retourner avant de la rasseoir sur ses genoux. Ôtant ses chaussures, elle plia les genoux, enserrant ses jambes autour de ses cuisses tandis qu’elle descendait lentement sur sa bite. Elle mouillait tant qu’il la pénétra facilement ; ils gémirent tous deux de plaisir. Il attrapa ses poignets et tira ses mains derrière son dos, les maintenant d’une main en plaçant l’autre à plat sur son ventre.
« Baise-moi, » gémit-il en levant lentement ses hanches de haut en bas. Elle était si étroite contre lui qu’il frissonna tandis que ses muscles se contractaient à chaque coup de rein. La penchant plus en avant, il baissa une main pour caresser son clitoris tandis qu’elle bougeait ses hanches en figure en huit. Il pouvait sentir son corps commencer à convulser tandis que son plaisir grandissait. Il l’arrêta et lui dit de se retourner tandis qu’elle protestait. Il ne put s’empêcher de rire du fait qu’elle soit fâchée qu’il l’ait interrompue. 
Se rasseyant contre lui pour sentir sa bite la pénétrer profondément, elle poussa contre ses talons en se retournant pour lui faire face. Vitaly voyait des étoiles en sentant sa chatte étroite pivoter lentement contre sa bite. Il ne rata pas non plus son regard suffisant tandis qu’elle levait une jambe au-dessus de lui avant de se rasseoir face à lui. Se remettant sur ses genoux, elle attrapa ses épaules, mais il l’arrêta à nouveau en tirant ses poignets derrière son dos. 
Se penchant vers l’avant, il attrapa la ceinture de son manteau et la libéra avant de lier ses poignets ensemble. Il rit de son air car il savait à quel point elle aimait le toucher. 
« J’aimerais avoir une expérience mains-libres, kotyonok. Je veux les utiliser ailleurs, » dit-il en attrapant ses seins. Il pinça ses tétons qui durcirent contre ses pouces. « Maintenant, » lui dit-il en massant sa poitrine, « Où en étions-nous ? » 
Poussant ses hanches vers l’avant, elle contracta ses muscles en commençant à se balancer sur lui. Sarah pencha la tête et ferma les yeux en sentant son corps pulser de plaisir. 
« Ouvre les yeux, kotyonok, » lui rappela-t-il en agrippant ses seins. 
En gémissant, Sarah commença à accélérer en sentant le plaisir parcourir son corps. Elle murmura son nom encore et encore, ne le quittant pas des yeux tandis que son corps commençait à convulser. Il attrapa ses tétons et les pinça fort entre ses pouces et index tandis qu’elle criait. S’écrasant contre lui, elle se balança d’avant en arrière sur sa bite tandis que des orgasmes multiples la frappaient rapidement. 
Vitaly grogna en saisissant ses fesses. Soulevant ses hanches, il la tint fermement contre lui tandis que les muscles de Sarah se contractaient autour de son orgasme. Il libéra ses poignets et elle enveloppa ses bras autour de son cou. Ils ouvrirent la bouche tandis que leurs langues continuaient à danser après l’amour. 
Le bourdonnement de l’intercom les avertit qu’ils étaient bientôt arrivés. Se rasseyant, Sarah renfila son manteau et ses chaussures tandis que Vitaly remontait son pantalon. En se dirigeant vers la maison, elle sourit au chauffeur. Contrairement au chauffeur de New York, celui-ci ne montra aucun signe qu’il les avait regardés, et Sarah en fut reconnaissante. 



Chapitre 9
C’était le grand soir. Vitaly observa la bague avant de refermer la boîte et de la mettre dans sa poche. Il allait surprendre Sarah en lui faisant sa demande durant la soirée de Noël à son club de nuit, la Casbah. Il avait voulu attendre jusqu’au réveillon du Nouvel An, mais tant de choses s’étaient passées ces derniers mois qu’il avait décidé qu’il ne pouvait plus attendre. Il était surpris qu’elle n’en sache encore rien, puisqu’il avait du mal à garder des secrets. 
Lorsqu’il avait décidé qu’il voulait l’épouser, il s’était rendu au ranch de sa famille pour obtenir la permission à son père. Mais il ne s’était pas attendu à devoir recevoir l’approbation de chaque membre adulte de sa famille ; assis et mal à l’aise devant son père, son oncle, sa tante et ses quatre frères. Son discours bien répété était sorti de manière décousue, il avait lutté pour sortir les mots sans savoir à qui s’adresser. 
En souriant poliment, il s’était senti comme dans une inquisition tandis qu’ils lui posaient une montagne de questions sur ses intentions envers elle. Il remercia silencieusement Sarah de ne pas leur avoir raconté ce qui s’était passé entre eux, se souciant de savoir s’il en sortirait vivant. 
Après de nombreuses tergiversations et délibérations entre membres de la famille, ils approuvèrent en riant et lui claquèrent le dos en le félicitant. Soupirant de soulagement, il serra la main de tout le monde avant de leur demander de garder le secret et de les inviter à sa fête de Noël. Il voulait que Sarah soit entourée de sa famille et de ses amis lorsqu’il la demanderait en mariage. 
Sa conversation avec les meilleures amies de Sarah avait été un peu plus difficile, puisqu’elle leur avait raconté tout ce qui s’était passé entre eux durant l’année écoulée. Lisa avait été la première à approuver tandis que Mia et Chloé devaient être convaincues. Elles savaient toutes à quel point Sarah avait été blessée de la manière dont il l’avait traitée et l’avaient soutenue lorsqu’elle l’avait quitté.  
Après avoir admis plusieurs fois avoir été un goujat, il leur assura qu’il ferait tout ce qu’il pourrait pour que cela n’arrive plus jamais. 
Observant la bague une dernière fois, il le remit dans sa poche avant de descendre. Sarah travaillait tard au bureau et avait accepté de le rejoindre au club pour un repas et danser. Elle n’avait aucune idée qu’il avait fermé le club pour la soirée. Montant dans la limousine, il se rendit à la Casbah. 
Il ne pouvait pas croire tout ce qui s’était passé entre eux en si peu de temps, ça ne faisait qu’un peu plus d’un an qu’il avait posé les yeux sur elle pour la première fois et à présent il allait lui demander d’être sa femme. Il ne s’était jamais attendu à ce que ça lui arrive à nouveau. 
Sa première femme Nadia avait grandi dans le quartier dans lequel il vivait avec son oncle après que ses parents l’aient envoyé faire son apprentissage chez lui. Ils avaient été le premier de l’autre et ça avait semblé naturel de se marier, mais rétrospectivement, les seules choses qu’ils avaient en commun était leur capacité à boire de la vodka et à dépenser son argent. Parce que dès qu’ils étaient sobres, ils se disputaient. 
Après avoir dissous son partenariat d’affaires avec Dmitri et décidé de déménager sur la côte ouest, Nadia avait choisi de rester à New York et ils s’étaient à peine vus pendant presque dix ans, à part les paiements mensuels qu’il déposait sur son compte en banque. Il avait été surpris que Nadia accepte de divorcer après tout ce temps, mais c’est vrai que le chèque à six zéros qu’il avait inclus dans les papiers de divorce pouvait avoir fait pencher la balance. 
Lorsqu’il parvint au club, il fut surpris du nombre de voitures garées dans le parking. En entrant à l’intérieur, il fut accueilli par ses employés, qui aimaient tous Sarah, et la famille et les amis de Sarah. En plus de sa famille proche, ses frères avaient emmené leurs épouses et enfants. L’ambiance était animée tandis que tous attendaient l’arrivée de Sarah.  
Après avoir parlé deux fois à chacun, Vitaly consulta sa montre. Il était presque vingt heures et Sarah aurait dû arriver une demi-heure plus tôt. Il lui avait envoyé deux messages mais n’avait pas encore reçu de réponse, donc il avait demandé à la sécurité de vérifier ce qu’elle faisait au cas où elle avait perdu la notion du temps. Alors qu’il se levait pour un autre toast, il vit Ivan près de la porte qui surveillait la pièce. Lorsque leurs regards se croisèrent, il laissa presque tomber son verre avant de s’approcher rapidement. 
« Boss, il y a un problème. »
« Où est-elle ? »
« Je ne sais pas encore. »
« Qu’est-ce qui se passe ? Où est ma fille ? » demanda Bill Jenkins, le père de Sarah, en s’approchant. 
« Monsieur, c’est ce que nous essayons de découvrir, » lui dit Ivan en tentant de tirer Vitaly vers un coin pour lui parler en privé. 
« Ah, non, pas de ça, » déclara Lisa, se plaçant à côté de Bill. « Vous pouvez parler devant tout le monde. »
Ivan et Vitaly se regardèrent tandis que la famille et les amis de Sarah se rassemblaient autour d’eau, demandant à savoir ce qui se passait. Au hochement de tête de Vitaly, Ivan prit son téléphone et cliqua sur une vidéo pour lui montrer. 
« Sarah s’est déconnectée juste après dix-neuf heures et la sécurité l’a vue quitter le bâtiment peu après. Lorsque j’ai reçu ton texto, j’ai envoyé un garde vérifier le parking au cas où elle était toujours là. Il a trouvé sa voiture déverrouillée avec son sac et ses clés à terre. Quand on a regardé les caméras de sécurité du parking, voici ce qu’on a pu voir. »  
Alors qu’Ivan parlait, Vitaly vit une limousine noire similaire à la sienne se garer à côté de sa voiture. Alors que Sarah se tournait vers la voiture, la porte arrière s’ouvrit. Sarah se pencha pour entrer à l’intérieur avant de s’arrêter et de reculer. À ce moment, le chauffeur, qui avait fait le tour de la voiture, la poussa à l’intérieur avant de reprendre sa place.
« J’imagine qu’elle a d’abord pensé que tu lui avais envoyé la voiture. »
Tandis que le bruit des discussions augmentait, Ivan leva la main pour obtenir le silence tandis que Vitaly rejouait la vidéo. 
« Je suis désolé d’avoir dû partager cette information de cette manière, mais je n’ai pas eu le choix. Sur base de la surveillance vidéo, il semblerait que Mademoiselle Jenkins ait été kidnappée, » commença-t-il en levant la main à nouveau pour avoir le silence. 
« La police a été informée et jusqu’à présent nous ne savons pas qui l’a enlevée ou pourquoi, mais nous faisons tout ce qui est possible pour qu’elle rentre en sûreté. Excusez-moi. » Ivan se retourna pour partir mais se heurta à un barrage de questions. « Je suis désolé de ne pas pouvoir vous donner plus d’information à présent. »
Attrapant Vitaly par le bras, il le tira hors du club. « Attendez ! » appela Bill en courant pour les rattraper. « Vous ne pouvez pas nous annoncer ça et nous laisser en plan. »
« Je suis désolé, monsieur, mais j’avais l’intention de parler d’abord à Mr. Chekov. C’est vous qui avez insisté pour que j’en parle à tout le monde. Excusez-moi, mais Mr. Chekov est attendu. » Tandis qu’Ivan poussait Vitaly à l’arrière de la voiture, il se retourna. « Nous vous contacterons dès que nous apprenons quelque chose. Je vous le promets. »
Tandis que la voiture quittait le parking, Ivan récupéra son téléphone. « Qu’est-ce qu’on sait vraiment ? » demanda-t-il tandis qu’Ivan remettait son téléphone dans sa poche.  
« La présomption est que Nardiv est derrière ce coup. Depuis sa libération sous caution, il a été très occupé. »
« A-t-elle été emmenée dans un autre état ? »
Hochant la tête, « Probablement. Il y a de nombreux aéroports privés dans le coin qui ne sont pas obligés de remplir un plan de vol. J’ai des employés qui vérifient les avions privés qui ont décollé récemment et nous cherchons tous les enregistrements de sécurité autour ou sur les différents aérodromes. Si on peut obtenir le numéro sur la queue de l’avion, on peut savoir où il va. On vérifie aussi les aéroports le long de la côte est pour des arrivées d’avion. »
« Et la police ? »
« Rien d’utile, mais tu t’attendais à quoi ? »  
Secouant la tête, « A rien. FBI ? »
« Ils m’ont déjà contacté et sont en train de s’installer. Ils présument que c’est un cas de kidnapping avec rançon. »
« Et toi ? »
Se frottant le crâne, Ivan regarda son patron. Ils avaient travaillé ensemble trop longtemps que pour lui mentir, mais ce n’était pas une conversation qu’il voulait avoir avec lui. En soupirant, « Je ne pense pas qu’il y aura de rançon. »
Serrant les poings, Vitaly planta ses ongles dans ses paumes. Après tout ce qui s’était passé, sa Sarah était à nouveau hors de portée et cette fois, sa vie était en danger. Il se jura silencieusement qu’il la verrait sauve à nouveau, mais il ne pensait pas que ça se passerait sans effusion de sang. 



Chapitre 10
Sarah se réveilla en grognant et ouvrit lentement les yeux. Elle avait un violent mal de tête et ne savait pas pourquoi. S’asseyant lentement, elle dût refermer les yeux tandis que le monde chavirait autour d’elle, menaçant de faire remonter le contenu de son estomac. Prudemment, elle rouvrit les yeux et les plissa en regardant autour d’elle. Où était-elle ? 
Balançant ses pieds au sol, elle se rendit compte qu’elle était pied nu et se demanda comment c’était arrivé. 
Elle avait promis à Vitaly qu’elle le rejoindrait à la Casbah pour le souper et avait perdu la notion du temps. Elle allait être en retard, mais heureusement, elle avait apporté des vêtements de rechange au bureau et elle se changea rapidement avant de se dépêcher de quitter le bureau. Lorsqu’elle était descendue de l’ascenseur, elle se rappelait vaguement avoir signalé à la sécurité avant de sortir. Elle avait été surprise de voir une limousine s’arrêter et avait assumé que Vitaly l’avait envoyée pour qu’elle arrive plus rapidement. Et ensuite, que s’était-il passé ? 
Se massant les tempes, elle se souvint d’avoir regardé l’intérieur obscur et de s’être rendue compte que ce n’était pas la bonne voiture. Et puis elle s’était réveillée ici. Où était-elle ? Observant les alentours, elle se rendit compte qu’elle était dans un bureau sans fenêtres, mais lequel ? Le son d’un verrou attira son attention et elle leva les yeux.  
Un homme qu’elle ne connaissait pas entra. Il fit une pause en voyant qu’elle était réveillée et se tint debout à la regarder. Pénétrant dans la pièce, il lui tendit une bouteille d’eau avant de se retourner pour sortir. Le seul autre son fut celui du verrou de la porte lorsqu’il la referma. 
Trop étonnée que pour rien dire, Sarah resta assise à observer la bouteille d’eau. Au vu du bouchon, elle n’avait pas l’air d’avoir été droguée, et sa bouche sèche la poussa à l’ouvrir et à avaler une longue gorgée. Fermant les yeux, elle espéra que son estomac ne réagirait pas mal et prit une seconde gorgée. 
Une fois sûre qu’elle n’allait pas vomir, elle se remit sur ses pieds en tremblant. Son mal de tête avait diminué et elle n’avait pas l’impression d’avoir été frappée, donc elle assuma qu’elle avait été droguée. 
S’approchant de la porte, elle tenta de l’ouvrir mais savait qu’elle était verrouillée. Elle se retourna pour ouvrir les tiroirs du bureau et des armoires, mais ils étaient également fermés à clé. Il n’y avait pas d’objet qu’elle puisse transformer en arme ou en outil pour ouvrir les tiroirs. En soupirant, elle se rassit sur le canapé. Elle tira ses pieds sous elle, tremblant en enveloppant ses bras autour de ses genoux. 
Où était-elle ? Combien de temps s’était écoulé ?
Vitaly devait être paniqué à présent, pensa Sarah en s’inquiétant. Ce serait le premier Noël qu’ils passeraient ensemble, et elle était, où ? Elle n’avait aucune idée du temps qui s’était écoulé avant qu’elle n’entende à nouveau le verrou. En levant les yeux, elle vit Dmitri Nardiv passer la porte. Sarah espérait ne pas avoir l’air trop surprise et rassembla un courage qu’elle n’avait pas. 
« Mr. Nardiv, je suis surprise de vous voir ici. Je pensais justement que vu votre avenir certain en prison, vous pourriez avoir hésité à me kidnapper. »
« Au contraire, Mademoiselle Jenkins, vous n’êtes rien d’autre qu’un outil. »
« Ah, oui, ça avait si bien fonctionné la dernière fois, » lui lança Sarah en se rappelant comment il avait d’abord tenté de la corrompre à voler les secrets de la compagnie et que lorsque ça n’avait pas fonctionné, l’avait piégée pour espionnage. 
« J’avais sous-estimé votre affection pour Chekov. »
« La raison de mon déclin n’avait rien à voir avec mon affection pour Vitaly, comme vous le dites, et tout à voir avec le fait que vous n’aviez pas choisi la bonne personne. Si vous m’aviez laissé tranquille, vous n’auriez probablement pas les ennuis que vous connaissez aujourd’hui. » 
Serrant les poings, Dmitri la fustigea du regard. Il était toujours furieux contre cette petite salope. C’était à cause d’elle qu’il avait tout perdu. Et il n’avait pas simplement perdu ses clients ; ils avaient couru tout droit dans les bras de Chekov. Et bien, il allait lui apprendre ce que c’était de perdre. En lui renvoyant sa petite amie en pièces. 
Alors qu’un sourire s’étalait lentement sur son visage à cette pensée, Sarah déglutit. L’homme était clairement fou. « Qu’est-ce que vous comptez faire de moi ? » demanda-t-elle, souhaitant que sa voix ne trahisse pas autant sa peur. 
« Comme je vous l’ai déjà dit, Mademoiselle Jenkins. Vous n’êtes rien d’autre qu’un outil que je vais utiliser pour ruiner Chekov. Mettez-vous à l’aise. Vous allez passer un certain temps en notre compagnie. »
« Et si j’ai besoin d’aller aux toilettes ? »
Signalant l’autre homme qui lui avait apporté de l’eau plus tôt, « Boris vous y emmènera. Maintenant, excusez-moi, j’ai des choses à faire. »
Alors que Boris s’apprêtait à suivre Dmitri, Sarah l’arrêta. « Alors, Boris, je peux utiliser les toilettes maintenant ? »
En grognant, il l’attendit sur le seuil de la porte. Elle se mit debout et le suivit. Elle se sentait encore un peu étourdie, mais pas assez que pour ne pas discrètement observer les alentours. Elle avait l’air d’être dans une sorte de bâtiment industriel, mais c’est tout ce qu’elle pouvait tirer du sol en béton qui était froid en-dessous de ses pieds nus. 
Il s’arrêta brusquement et elle le percuta ; en utilisant ses mains pour reprendre l’équilibre, elle sentit un pistolet dans un étui de dos. Le tâtonnant légèrement, elle sourit en entrant dans la salle de bain et en refermant la porte derrière elle.
Une fois à l’intérieur, elle s’adossa à la porte et jeta un coup d’œil aux alentours. La salle de bain était sur la façade extérieure du bâtiment et il y avait une petite fenêtre grillagée en hauteur. Bien trop haute et trop petite que pour sortir, mais pas assez que pour ignorer l’horizon de Manhattan. Au moins elle pouvait confirmer qu’elle était à New York. 
En regardant aux alentours, elle vit une grande armoire qui semblait prometteuse. Alors qu’elle tendait le bras pour l’ouvrir, Boris martela la porte. Inquiète qu’il ne l’ouvre, elle fit rapidement ses affaires. Elle ouvrit l’eau chaude pour réchauffer ses mains, mais seule de l’eau froide sortit du robinet. En soupirant, elle se rinça le visage et le sécha tandis que Boris ouvrait la porte à la volée. La regardant d’un air suspect, il la tint ouverte pour la laisser sortir. 
Alors qu’ils revenaient vers le bureau, il lui sembla détecter le bruit de sirènes. Ils étaient peut-être près du port. Sarah s’y était rendue à plusieurs reprises, et elle contempla les différents endroits où elle pourrait se cacher si elle parvenait à s’échapper. Sauf que c’était l’hiver et qu’elle était pieds nus et sans manteau. Alors que Boris attendait qu’elle rentre dans le bureau, elle se frotta les bras en le regardant.  
« Il fait vraiment froid. Ce serait possible d’avoir une couverture ? » demanda-t-elle en souriant. En grognant, il la repoussa dans le bureau et claqua la porte derrière elle. Ça ne s’était pas passé au mieux, pensa Sarah brièvement en se demandant s’il comprenait l’anglais. Quelques moments plus tard, la porte se rouvrit et il lui déposa deux couvertures dans les mains avant de refermer la porte et de la verrouiller. 
« Un point pour moi, » murmura-t-elle avant de se diriger vers le canapé. 



Chapitre 11
Noël passa et Vitaly était pris de panique. Il n’y avait eu aucune tentative de contact et personne ne savait où Sarah se trouvait, et si elle était en sécurité. Ne souhaitant pas mettre la pression sur son personnel, il décrochait les appels constants de ses amis et de sa famille qui l’appelaient pour des nouvelles. Le FBI avait installé une station de surveillance au bureau et au ranch de la famille de Sarah en cas de prise de contact. Après vingt-quatre heures, ils étaient déçus ; après trois jours, ils remballaient leurs affaires. 
Vitaly n’avait pas perdu espoir et avait engagé des détectives privés pour retrouver ses traces, mais chaque direction suivie se terminait par une impasse. À la fin de la semaine, il était convaincu que Nardiv était coupable et qu’il ne faisait que jouer avec lui pour le rendre fou d’inquiétude, ce qui fonctionnait admirablement bien. 
Le sixième jour, il reçut enfin des nouvelles sous forme d’un message texte envoyé d’un numéro bloqué avec une photo de Sarah tenant le journal du jour dans ses mains. Ne prenant pas la peine d’aviser les autorités, Ivan entra en action pour chercher à déterminer l’emplacement de Sarah. Huit heures plus tard, ils reçurent un message d’instructions. 
*******
Vitaly arpentait l’allée de l’avion. « Nous n’allons pas aller plus vite parce que tu uses la carpette, » lui dit Ivan lorsque Vitaly le dépassa.
« Je n’arrive pas à rester en place. »
« Tu as essayé ? »
En soufflant, Vitaly vint s’asseoir en face de lui. « Satisfait ? » En reniflant, Ivan sortir des dossiers de son sac. 
« Tu veux les réexaminer ? »
« Non. Je sais ce qu’il veut. »
Bien que Vitaly soit soulagé de savoir que Sarah était en vie, il savait aussi depuis l’envoi de la photo que Nardiv était derrière le kidnapping. Parce que ses activités illégales impliquaient un autre pays, le gouvernement fédéral s’était intéressé à tous ses comptes et avait saisi toutes ses propriétés, le forçant à fermer boutique. Son avocat grassement payé était parvenu à le faire libérer sous caution en échange de son passeport, mais ce n’était pas pour ça qu’il ne pouvait pas en obtenir un autre. Vitaly s’inquiétait souvent de la naïveté des membres du système judiciaire. Il savait que Nardiv se fichait de ce pays et il n’en avait que faire, mais il devait d’abord retrouver Sarah. 
Il glissa la main dans sa poche et retira la boîte de la bague. En l’ouvrant, il l’observa avant de fermer les yeux. Il devait sauver Sarah. 
« C’est la bague ? » Hochant la tête, Vitaly referma la boîte et jeta un regard à Ivan. « Je peux la voir ? » Ivan lui prit la boîte des mains et l’ouvrit ; il siffla.
« Tu t’es fait aider pour la choisir, ou tu as simplement demandé le plus gros diamant de la boutique ? » lui demanda-t-il en lui rendant la boîte. 
« Un peu des deux, » répliqua Vitaly en souriant. Il savait que Sarah penserait sûrement que la bague était exagérée, mais sa secrétaire et son assistante personnelle avaient toutes deux insisté que c’était le bon choix. En regardant la bague, il décida qu’il la lui donnerait aussi vite que possible. Elle allait certainement dire oui, non ? La rangeant dans sa poche, il se promit qu’il commettrait des tas de choses ignobles si un seul cheveu de sa tête était blessé. 
Après avoir atterri à New York, l’avion se gara dans le hangar privé. Ils furent rejoints par l’équipe de sécurité privée engagée par Ivan. Selon leurs rapports, Nardiv avait disparu trois jours auparavant avec son chef de sécurité. Boris Banovich et deux autres hommes n’avaient plus été aperçus en public depuis. 
La surveillance indiquait qu’il était toujours en contact avec son avocat, mais aucun des hommes n’avaient été vus. En piratant le réseau de caméras de la ville, ils avaient été capables de limiter leur emplacement au quartier du port et il y avait un navire cargo qui quittait le port pour l’Europe de l’Est dans deux jours. 
Ils avaient tenté de placer des hommes dans la zone, mais en raison de leurs problèmes récents avec la direction portuaire, les locaux n’aimaient pas voir d’étrangers dans le coin, donc ils avaient gardé leurs distances pour éviter de se faire repérer par Nardiv. 
Vitaly tournait en rond en écoutant le rapport. « Et ensuite ? »
« Je pense que tu devrais rencontrer Nardiv comme prévu, » répliqua Ivan. « En attendant, nous continuerons à travailler dans l’ombre. Si nous pouvons trouver un de ses hommes, nous le capturerons et découvrirons l’emplacement de Sarah de cette manière, mais tu dois jouer le jeu. Sans faire le héros. Surtout pas en faisant le héros, » Lui dit Ivan en le pointant du doigt. Il n’allait pas risque de perdre son patron à nouveau.  
Acquiesçant d’un signe de tête, Vitaly attrapa son téléphone alors qu’un message arrivait pour lui donner les instructions du rendez-vous. Il renifla d’amusement lorsqu’il vit l’endroit. C’était le site de leur ancien bureau, qui faisait à présent partie d’un centre commercial. Montant dans la limousine, il se rendit à son appartement tandis qu’Ivan partait dans une autre voiture. Le plan était qu’Ivan parvienne à l’emplacement en premier pour placer suffisamment d’hommes de main afin de capturer Nardiv lorsqu’il pointerait son nez.   
Lorsque Vitaly parvint à son appartement, il ordonna à ses gardes du corps de l’attendre en bas, il reviendrait à temps pour atteindre le lieu de rendez-vous. En montant l’ascenseur, il espéra qu’il faisait ce qu’il fallait pour la sécurité de Sarah. Dans son appartement, il se rendit dans sa chambre pour déposer son sac et changer de vêtements. Lorsqu’il en ressortit, il se figea. Nardiv était assis dans son salon, un pistolet pointé sur Sarah. 
« Content que tu sois venu seul, mon vieil ami, » lui dit Nardiv. « Tu as l’air fatigué. Pas bien dormi ? »
Ignorant Nardiv, Vitaly examina Sarah. A part ses cheveux emmêlés, elle n’avait pas l’air d’être blessée. « Tu vas bien ? » Hochant la tête, Sarah s’apprêtait à ouvrir la bouche lorsque Nardiv lui frappa le côté du crâne avec le pistolet. 
« Je ne t’ai pas autorisé à parler, » lui dit-il en la frappant à nouveau. En grimaçant, Sarah éloigna sa tête mais il la tira vers lui. En se tournant vers Vitaly, « Tu as fait ce que je t’ai demandé ? »
« J’ai préparé les dossiers nécessaires et je peux transférer l’argent dans n’importe quel compte, mais avant de faire quoi que ce soit, libère Sarah. Tu n’as plus besoin d’elle. »
« Non, je ne crois pas. Elle va rester à mes côtés comme assurance jusqu’à ce que nous finissions de régler nos affaires. »
« C’est ok, Vitaly. Je suis bien où je suis, » lui dit Sarah en souriant courageusement. Hochant la tête, il attrapa son attaché-case. Il savait que ses gardes du corps se rendraient compte que quelque chose n’allait pas et viendraient le chercher ; ce n’était qu’une question de retarder Nardiv suffisamment jusqu’à ce qu’ils arrivent.
« Je dois dire que je suis surpris que tu aies changé le lieu de notre rendez-vous. Je n’y suis plus allé depuis des années et je me réjouissais de voir notre ancien bureau, » lui dit Vitaly en ouvrant son attaché-case et en sortant des dossiers au hasard. 
« Il ne reste plus rien des vieux jours, tu le sais très bien, » répliqua Nardiv en le regardant. « Tout allait bien entre nous autrefois. Toi et moi. Mais tu as tout ruiné. »
« Moi ? C’est toi qui a décidé de faire passer de la contrebande. »
« Bien sûr que oui ! C’est là qu’était l’argent. Qu’il est toujours. Mais toi, assis là, tu me juges comme si tu n’avais jamais rien fait de mal dans ta vie. »
« Je veux bien admettre que je ne suis pas un saint, mais au moins, je n’ai pas enfreint la loi pour accumuler ma fortune ; ça m’a pris du temps et de la patience. »
« Et il te restera quoi maintenant, Vitaly ? Je vais tout te prendre. Il te restera quoi ? »  
Haussant des épaules, Vitaly s’adossa à sa chaise. « Je sais ce que c’est de travailler dur, Dmitri. Je l’ai déjà fait. Je peux le refaire. »
Attrapant Sarah par les cheveux, Dmitri se releva et la traîna derrière lui. « Et ce sera aussi facile quand ta précieuse Sarah ne sera plus là ? » Avant que Vitaly ne puisse répondre, un grand fracas se fit entendre derrière la porte. Alors que Dmitri tournait la tête, Sarah grimaça en se laissant tomber au sol, son poids léger suffisant pour le déséquilibrer tandis qu’il perdait son emprise sur ses cheveux. Sautant de sa chaise, Vitaly le tacla et le pistolet vola en l’air.  
Rampant vers le côté, Sarah se mit à la recherche d’une arme tandis que la porte d’entrée claquait contre le mur et qu’Ivan et deux gardes de sécurité entraient en courant. Voyant le pistolet, Ivan le saisit, enleva le chargeur et envoya la première cartouche au sol avant de déposer le pistolet sur le bar. 
« Vous êtes tous les deux ok ? » A leurs hochements de têtes, l’un des gardes sortit des colliers de serrage en plastique de sa poche et menotta Nardiv. 
« Tu as pris ton temps, » lui dit Vitaly en reprenant sa respiration. Saisissant Sarah, il la serra contre lui. « Il t’a blessée ? »
« Non, je vais bien. Je suis juste un peu sale. »
« Les flics sont en chemin. Je pense que vous devriez tous les deux aller à l’hôpital pour vous faire examiner. »
« Non ! » s’exclamèrent-ils
« Ou pas. »



Chapitre 12
Il fallut patienter plusieurs heures, mais la paix était enfin revenue dans l’appartement. Vitaly et Sarah étaient couchés et il l’observait dormir. Après que tout le monde soit parti, il l’avait emmenée sous la douche et elle avait lavé la crasse de plusieurs jours accumulée sur son corps. En l’inspectant soigneusement, il n’avait trouvé aucune blessure – il était décidé à blesser Nardiv s’il lui avait fait du mal. 
Il voulait lui faire l’amour sous la douche, mais ses bâillements constants l’avaient forcé à lui sécher les cheveux et à la mettre au lit, où elle s’était rapidement endormie. Du peu qu’elle lui avait dit, elle avait été emprisonnée dans un bureau du quartier portuaire sous l’œil vigilant de Boris.  
Lorsqu’Ivan s’était rendu compte que Nardiv n’allait pas se présenter à leur lieu de rendez-vous initial, il avait appelé les gardes du corps de Vitaly pour apprendre qu’il n’était pas redescendu de son appartement. Une recherche minutieuse du bâtiment avait permis de découvrir deux hommes de main de Nardiv et Boris avait été capturé entrant dans le bâtiment par le garage. Une fois que tous ses hommes avaient été capturés, il avait fallu déterminer la meilleure manière de pénétrer dans l’appartement sans risquer la vie de ses occupants.  
Alors qu’ils se tenaient dans le couloir de l’appartement, les plans d’Ivan furent oubliés lorsqu’un des hommes de Nardiv commença à se débattre et fit tomber un vase au sol. A ce moment-là, Ivan ordonna d’enfoncer la porte, et il découvrit que Nardiv avait déjà été maîtrisé. 
Alors que Vitaly caressait les cheveux de Sarah, elle se réveilla en douceur. Le regardant d’un air endormi, elle sourit paresseusement. « Mon héros, » murmura-t-elle en se lovant contre sa poitrine. En riant, il lui massa le dos tandis qu’elle s’étirait contre lui. 
« Tu as l’intention de dormir toute la journée et toute la nuit ? »
« Mmm, ce lit est vraiment confortable. »
« Tu sais que c’est le réveillon du Nouvel An ? »
Elle leva la tête pour le regarder, « J’ai manqué Noël ? »
« Non, » lui dit-il en embrassant son front. Il nous attend toujours à notre retour. Mais nous sommes à l’endroit idéal pour célébrer le Nouvel An. Si tu as l’intention de sortir du lit. »
« Et bien, j’ai faim, et MON PERE ! Ma famille ! Ils savent que je vais bien ? »
« Détends-toi, kotyonok, tout le monde a reçu la nouvelle et ils se réjouissent de te voir à ton retour. » Vitaly sortit du lit. « Tu peux les appeler demain. Ce soir est à nous. Reste ici, je t’appellerai quand je suis prêt. »
Sarah roula sur le dos et examina le plafond. Elle ne pouvait pas croire qu’elle avait été maintenue pendant plus d’une semaine sans être physiquement blessée. Après toutes les menaces de Dmitri, elle était sauve et aux côtés de Vitaly, à sa place. Elle devait avouer qu’elle aurait dû tenter de s’échapper, mais elle était trop effrayée. 
Même si Dmitri avait l’air désespéré et que les personnes désespérées se comportaient souvent de manière irrationnelle, Boris faisait son boulot au mot et elle ne doutait pas de sa capacité à donner suite à toutes les menaces livrées par son patron. En soupirant, elle se décida à prendre des cours d’auto-défense à son retour en Californie. 
Elle leva les yeux en voyant Vitaly sortir de la salle de bain. « Tu es prête, kotyonok ? »
« Pour quoi ? »
« Viens voir. »
Enfilant sa robe de chambre, elle le suivit et eut le souffle coupé en voyant ce qu’il avait préparé. Des bougies étaient disséminées dans la pièce et leur lueur illuminait la salle de bain. La baignoire était remplie de bulles et l’odeur de fraise et de vanille remplissait l’air.
« C’est vraiment merveilleux. » Déposant un baiser sur son front, Vitaly la serra par derrière. 
« Depuis que nous nous sommes rencontrés, tu as un parfum de fraise, et je pense toujours à toi quand je la sens. » Attrapant le ruban de sa robe de chambre, il le dénoua et le glissa de ses épaules. « Viens, entre. » En s’asseyant dans la baignoire, Sarah soupira. L’eau était délicieuse. Rampant en avant, elle laissa la place à Vitaly pour s’installer derrière elle avant de s’adosser sur son torse. Il attrapa deux verres de champagne et lui en tendit un. Prenant une gorgée, Sarah sourit. 
« Et bien, Mr. Chekov, essayes-tu de me saouler ? Encore ? » se moqua Sarah. Glissant une main autour de sa taille, il caressa son ventre.  
« Cette fois-ci, j’ai l’intention que tu boives jusqu’à ce que tu t’endormes sur moi. Mais je pense que tu as déjà dormi assez pour la journée. » En riant, Sarah se blottit contre lui en sirotant son verre. Vitaly déposa son verre et ramassa une fraise, qu’il présenta devant ses lèvres. « Mords, ça va changer le goût du champagne. » Après avoir mordu dans le fruit sucré, elle reprit une gorgée de champagne. 
« Mon dieu, c’est fantastique. » En riant, il lui offrit une autre bouchée et gémit en la sentant lécher le jus sur sa main.
« Mon petit chaton fougueux… l’effet que tu as sur moi ! »
« Je n’ai pas été si fougueuse. Je n’ai pas fait quoi que ce soit quand j’étais prisonnière. J’aurais dû tenter de m’échapper, mais je n’avais pas de chaussures et de manteau, et puis, j’avais peur. »
« Tu as fait exactement ce que tu devais faire, kotyonok. Boris Banovich est un tueur entraîné. » En tremblant, Sarah tint son verre pour qu’il le remplisse. « C’est fini à présent, et nous avons beaucoup à célébrer. Enfin j’espère. » 
« Que veux-tu dire ? »
« La nuit où tu as été enlevée, j’avais organisé une soirée au club. J’ai même été rendre visite à ton père. Pour obtenir sa permission. Je voulais que tous tes amis et ta famille soit là lorsque je… » Lui présentant la boîte de la bague, il l’ouvrit et elle retint son souffle. 
« Sarah, ma Sarah. Nous sommes passés par tant de choses en si peu de temps, et avec chaque jour qui passe, je me rends compte que je ne peux pas vivre sans toi. Tu es mon cœur, kotyonok. Acceptes-tu de devenir ma femme ? »
En poussant un cri, Sarah se retourna dans la baignoire et fit tressaillir Vitaly. « Femme, attention à tes genoux et à tes coudes, j’aimerais pouvoir encore te faire l’amour. » En riant, elle passa ses bras autour de son cou en l’embrassant. « C’est un oui ? Parce que je n’ai pas encore entendu de oui, » lui dit-il en répondant à son baiser. 
« Oh oui, Vitaly, bien sûr, je veux t’épouser. »
Tandis que l’horloge allait sonner les douze coups de minuit, ils se tenaient devant la fenêtre du salon dans les bras l’un de l’autre. Regardant en direction de Time Square, ils pouvaient apercevoir la boule s’apprêtant à tomber. La radio allumée, ils pouvaient entendre les cris de la foule lorsque le compte à rebours commença. À minuit, il la retourna et la serra contre lui. 
« Bonne année, ma chérie. Je t’aime. »
« Bonne année mon amour. Je t’aime aussi. »
 
**Fin de la Partie 3**
 



 
Note de l’auteur : 
Salut lecteurs adorés ! Si vous avez aimé la troisième partie de la série sur Vitaly et Sarah, merci de me laisser un commentaire positif ! 
J’espère que vous avez aimé la série ! Contactez-moi si vous aimeriez que je continue cette série ou en commence une nouvelle ;-)
Merci pour votre lecture ! Je me réjouis de recevoir votre avis ! J’aime tous mes fans ! 
-Leona Lee 
 
Suivez-moi sur Facebook !
https://www.facebook.com/pages/Leona-Lee/1542642042641098
Contactez-moi par email : 
Leona.LeeNovels@gmail.com

 
 
Pour recevoir des nouvelles de mes livres, inscrivez-vous à ma newsletter !
Cliquez ICI
pour vous inscrire à ma newsletter et recevoir des mises à jour de mes nouvelles sorties !
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